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C'était dimanche par un clair matin  
Des familles entières  
Étaient contentes d'aller à la mer  
Joyeuses, pleines d'entrain  
Elles embarquèrent à bord d'un grand bateau  
Nommé Saint-Philibert  
Ils étaient heureux, les pères et les mères  
D'emmener leurs petiots  
Voilà l'île de Noirmoutier 
Ils sont arrivés  
Au but d'la promenade 
Ils sont près de cinq cents  
Qui s'en vont gaiement  
D'une allure gaillarde  
Sur l'herbe, à l'ombre pour dîner 
Ils sont installés  
Les garçons, les filles  
Ne pensent qu'à s'amuser  
En famille  
 
Déjà six heures du soir, quand retentit  
Du bateau, la sirène  
Avec regrets, on entend les appels  
Groupes, parents et amis  
Sont accourus, car pères pleins de raison  
Et remplis de courage  
Pensent que demain, faut se rendre à l'ouvrage  
Pour l'bien-être d'la maison.  

 
 
 
 

Tout-à-coup, le ciel s'assombrit  
Sur le bateau maudit  
Les braves gens en peine  
Sont surpris par l'ouragan  
Pères mères et enfants  
Enlacés se tiennent  
Une lame de fond, un rocher  
L 'bateau a sombré  
Et la mer traîtresse  
Engloutit les passagers  
Quelle tristesse  
 
Et maintenant il reste des orphelins  
Des veuves, des vieilles mères  
Les yeux rougis par des larmes amères  
Le cœur plein de chagrin  
Oh! Vous riches qui pouvez soulager  
Toutes ces infortunes  
Sacrifiez un peu de votre fortune  
Soyez plein de bonté  
Haut les cœurs et que chacun  
Selon ses moyens  
Sans veines paroles  
Toute la population  
A la souscription  
Verse son obole  
Donnez selon vos moyens  
Soyez leur soutien  
Et que votre bourse  
Serve aux veuves et bambins  
Sans ressources  
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